
Dans le Caucase As-tu conscience de ton 
c’est-à-dire le faisceau des forces 
profondes, héréditaires de la 
supportant un gouvernement que 
tu peux discuter—nqais que ton 
pays te demande immédiatement le 
maximum de ton effort ?

As-tu conscience que jamais le 
mot "devoir” ne prit nue significa­
tion plu» grande ?

Que ce devoir tu dois le remplir 
tout entier, parce qu’il est ton de 
voir, sans l'espoir d'un merci... en 
pensant que demain, qu’aujour 
d'hui même, en pleine bataille, les 
Boches de l’intérieur chercheront à 
se venger d’un dévouement qu’il, 
supposent plein d’arrière-pensées? .

As-tu conscience que le Gaulois 
Brenuus jette de nouveau son épée 
dans la balance, en criant encore : 
“Vae victis Malheur aux vain­
cus !...

Oui... malheur au vaincu de 
1916 !... Le vainqueur aura tant 
souffert ! -

Alors, ne soij pas ce vaincu-là.

C'est pourquoi il faut prier ; car 
ta victoire attepd, les ailes frémis­
santes, entre les mains de Dieu.

Je ne comprends pas le catholi­
que qui ne tombe pas à genoux au 
seuil de cette année, où doit se dé­
cider le sort du inonde.

Ne sois pas ce catholique-là !
Prie, parce que tu as uu chef 

foyer à défendre...
- Prie,eu songeant à ceux qui 
là-bas, les pi:ds dans la boue des 
tranchées.

—Prie—tant d'entre nous,hélas ! 
u'y penseront pas !...

Tu parleras au Christ de notre

pays—k • t race
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Coups effic aces des Russes. Lu 
haine fuît oublier la faim. K pu- 
ves <1un navire de guerre. Les 
Turcs reculent encore. Sur les 
lignes françaises.
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l'éternité.......
Une page de notre dossier que le 

Juge nous enlève des mains. Nous 
la retrouverons, un jour, avec les 
autres... "Liber scriptus proferè- 
tur...” ""

Une marche de plus que nous 
descendons vers le froid rivage...

C’est tout cela uii 31 décembre.
On a l'impression d 'entendre tout 

d’un coup sonner l'heure au grand 
pendule de l’Eternité.

Ou prend alors, conscience du 
temps qui s’enfuit... Instinctive­
ment, on lève la tête vers le but où 
il nous entraîne, seule chose qui 
compte pardessus toutes les cho­
ses...

Comment se ,fait-il que tant de 
personnes u’y pensent pas !...

Cela parait fou d'être dans un 
train et de ne jamais se poser la 
question : Où m’emmène t il ?...

Le temps est ce train-là. Il s'en 
va à une vitesse invariable, impla­
cable, vers l’au-delà, et cet au delà 
sera peut-être la prochaine station..
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Londres, 8.—Le correspon­
dant du “Times”, à Pétrogra- 
de^crit : “Les batailles qui ont 
été livrées récemment dans la 
région d'Uszieuczk (sur le 
Dniester) et sur la partie mé­
ridionale du front russe, ont 
été d’une violence inouïe. Les 
Russes ont continuellement 
fait des charges à la baïon­
nette elles Austro-Allemands 
ont offert une résistance opi­
niâtre ; mais, ils ont invaria­
blement été forcés de reculer 
après avoir perdu au moins 33 
pour cent de leurs forces. Près 
d’un réseau de fi1 barbelé, à 
l’aile droite, on a compté 800 
cadavres d’Allemands. Dans 
un seul engagement, deux 
mille Teutons out été tués. 
Autour de Pinsk, des cava­
liers russes ont, pendant la 
nuit, réussi à détruire de nom­
breux fourgons.”

Londres, 8.—Près de deux 
cents soldats invalides et plu­
sieurs civils sont arrivés d’Al­
lemagne, hier, par voie de la 
Hollande. Parmi ces rapatrés, 
il y avait une femme dune 
bonne éducation qui a dit : “La 
rareté des vivres se fait sentir 
à Berlin, mais particulière­
ment dans les cilles des pro­
vinces allemandes. A Berlin, 
les autorités tâchent de main­
tenir l'état normal. On hait 
l’Angleterre plus que jamais, 
en A.Uemagne, et cette haîue 
Çajt.oublier la faim. On parle 
rarement de la France et de 
la Russie. Les Allemands 
semblent encore croire qu’ils 
triompheront.”

Copenhague, viâ Londres| 
8. Les dépêches id 'aujour­
d’hui annoncent que les appa­
reils de télégraphie sans fil et 
des épaves d’un navire de 
guerre allemand ont été trou­
vés sur la côte de Suède, dans 
le Categat Cette découverte 
a été faite près de l’endroit où 
d’après les dépêches d’hier, un 
vaisseau de guerre allemand 
aurait coulé.

Londres, 8—Les artilleurs 
déploient une grande activité 

le front franco - belge ; 
mais un calme relatif règne 
sur les autres champs de ba­
taille d'occident et d’orient. 
Cependant, dans le Caucase, 
lès Russes continuent à avan­
cer au nord et au sud d’Erze- 
roum.

Paris, viâ Londres, 8.—(3 
heures 38 de l’après-midi).— 
Le département de la guerre 
a fait publier, cet après-midi, 
le communiqué suivant : “Au 
sud de la Somme, entre Roye 
et/ Chaulnes, nos artilleurs 
ont tiré sur un train.

En Argonne. nous avons 
fait exploser une petite mine 
à Saint-Hubert. Nous avons 
fait exploser trois minis à 
Vanquois.

La nuit s’est nassée dans le 
calme, sur les autres parties 
du front
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Comme le voyageur, parvenu au 
sommet de la montagne, regarde'te nol>le et beau Pa>'s-

Tu lui demanderas de voir le 
sang répandu et pas les écœurantes 
petitesses humaines... Regarde t- 
on la piqûre de rouille au pied de 
la statue splendide, ou la tache de 
boue sur la capote du martyr ?

Qu’il.entende la plainte des or 
phelius et les sanglots des veuves, 
mais pas les conciliabules des mé­
chants.

chemin parcouru, médite, chrétien, 
sur ces douze mois de tavie et se 
coueauveut du soir la poussière 
du jour.

Fais taire un instant le vain bruit 
des accoutumances et pose-toi les 
questions éternelles :

Suis je dans ma voie ...?
Et cette voie, conduit-elle à 

Dieu...?
Ces questions conditionnent tou­

tes les autres.
Quelle que soit ton intelligence, 

ta situation sociale, ta fortune,tout 
cela n’est rien si lu n’as pas profi 
té drtemps pour gagner l 'éternité. .. 
Vanité des vanités I...'

Qu’il voie seulement la France 
des simples et des bons, la France 
des aimants et des marcheurs à 
l’étoile .. la France tout court,celle 
dont le nom fait, aux quatre coins 
du monde, redresser la tête et bat­
tre le cœur I...

1916... année immense, fleur née 
dans le sang des meilleurs d'entre 
nous, je crois en toi !...

Je crois que tu seras bonne et 
glorieuse !

Aimée 1916, nos petits enfants 
t’évoqueront uu jour à côté des 
plus grandes de notre histoire... à 
côté de Châlons-sur-Marne, de 
Tolbiac, de Pçitiers, de Bouvines,

Maintenant, retourne-toi,et mar; 
che en avant I

Après avoir médité sur tou passé, 
regarde l’avenir...

1916... l’année géante b...
As tu conscience, lecteur, de vi 

vre de l’histoire ?...
As-tu conscience de la gravité 

impense de l'heure ?
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U faut des années d'études et 
une aptitude toute spéciale à un 
artiste pour réussir à peindre con 
venablement un visage. La premiè 
rç jeune fille venue a ppr-tid celà eu 
dix minutes et l'on vient encore 
parler de la supériorité des homme !
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p.rts vite, entraînés par une force 
toute-puissante et cachée.il dérivent 
vers la ligne brillante où la Seine 
entière se jette, avec tin bruit 
qùeTTPth^ hauteur de quatre mè 
trea.

bitement délestée ; et, aidé par l’an­
gle rentrant de l’écluse nù le cou­
rant n’existait qlus.il abordait ané­
anti. . l’air d’un fou.. •

On ne retrouva l’abbé Bourgeois 
que trente heures apiès au milieu 
des roseaux de VéUuig de Miliy.. 
Son pauvre corps avait roulé pen­
dant deux grandes lieues ! . Mais 
1er carriers avaient juré de ne pas 
rentrer avant d’avoir retrouvé leur 
curé
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LA BRISURE mu-

par PIERRE L’ERMITE

Sixième Partie
(Suite)

Du bord et de la route montante, 
le pays entier suit les péripétie» du 
drame.

61

—Monsieur l’instituteur ?.. d t 
le curé avec un geste d invita­
tion/.

Oedegué 
terre.

—Mes amis !.. crie l’abbé.Bour­
geois à tous les carriers serrés ai - 
tour d’eux, et qui ne perdent pas un 
mot.. Jugez !.. et dites mainte- 
tenaut qui vous aime le plus !..

M. Franbois veut lui barer la rou­
te, mais'Pascale arrête son père : 

—Laisse-le !..
—Il ne sait pas nager 1. ;
—Qu’importe , c’eet son de­

voir L;
D’ailleurs, le curé descend déjà le 

tout petit escalier de pierre qui sur­
plombe la Seine, tiès rapide en cet 
endroit à cause du barrage, détache 

і en toute hâte, une vieille barque à 
demi pourrie, la seule qui soit là. 
Et,-rapidement, il s’éloigne du bord 
vers l’endroit où Béchard a disparu. 

, On l’aperçoit,cherchant en vain avec 
la perche,pendant quelques minutes 
sur w barque alourdie d’eau.

Puis la foule bat frénétiquement 
des mains, le prêtre a pu saisir le 
malheureux, .la tête émerge du flot 
.. Que se passe-t il ?...Une discus 
si011 doit s’engager là- bas.. au mi­
lieu du fleuve.. C’est trop fort 1.. 
Béchard qui refuse de se laisser his­
ser !.. Enfin au. milieu des cris et 
•les applaudissements qui redou 
blent, le contremaître apparaît tout 
entier au bord de la barque.

Mais, de nouveau,l’anxiété recoiu 
ipence ; l’abbé Bourgois,qui s’est re­
mis і ramer, n’avance pas ; il doit 
même reculer.. il recule.. évidem­
ment !..

—C’est le barrage, dit un carrier 
.. et puis le vieux bateau est trop 
chargé..

En effet,les deux hommes luttent 
maintenant contre le courant qui 
lee entraîne.. Béchard y met au 
tant d’ardeur que le curé Ou voit 
les ramee ployer sous la pression de 
l’eau, les bras se tendre, les épaules 
ae courber en des efforts désespérés 
.. Malgré tout, de seconde 
coude.. lentement d’abord..

—Ils sont pêfdus.. crient quel­
ques-uns. . irrémédiablement per­
dus 1..— Non I.. — Si !..

Un silence poignsnt..
L’abbé Bourgeois s’est levé. .Ilu 

jeté la rame à Béclmrd.. l’embras 
se.. fait un grand signe de croix 
puis, d’un coup de pied vigoureux, 
refoulant l’embarcation en dehors 
du courant, il se laisse tomber en

Seulement,cette foi-, dans ce mot 
cilié,il yavait plus que du rc-pvct.. 
C'était comme un baiser du peuple 
au bas d une pauvre soutane .

L abbe Gril lot, fier et dé- .'spéré 
tout à la fois, le гашена dans un

se détourne et crache à

cercueil de fortune, que des bûche- 
plein fleuve, et. contre tout espoir» rons firent sur place avic une épave 
essaye de nagi-r quand même. .Ce- ■ }e bat-uu.
la dora q telques minutes.. longues1 fcli passant devant la cnn ière, le 
comme des siècles.. curé ne Crémone fit ariètei la voi-

Les mains ouvertes, cherchant à 
s'accrocher à tout., à des brins

ï

—Mes amis !.. Puis-je vous dire 
d’herbe.. A des bouchons qui pas ge que jai U, au fond du cœur ?.. 
sent., le enté lutta-avec une éner- 

oulan

'

—Oui !.. crièreiit ils tous.
—Eh bien.voilà !.. De son vivant 

l'abbé Bourgeois a souffert d'une im­
mense douleur.. ce fut d'être pris 
par voua.. qu’il aimait tant.. à In 
porte de chez vous I . Je suis sûr 
que q»n âme tressaillera de joie dans 
son éternité s;, du haut du ciel où 
il est entié. il voit enfin brisé 1 in­
terdit dont il a tant souffert . si son

gie farouche,ne vo 
pas mourir, .jusqu'au moment où le 
courant vainqueur le prit d'une ir­
résistible étreinte, et, le soulevant 
nu dessus du barrage, le lança com­
me un fétu de paille dans l’écume 
argentée où s’irisaient gaiement les 
rayons do soleil - ,

Pendant ce temps,Béchard s'était 
enfin rendu maître delai arque su-

t absolument
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vous, pent passer s i dernière jour 
не - sur li - «-Ivinti. r-. . au milieu'le 

qu'on lui a «lefvîiilu à jmmis 
«le voir et «t’aiuHT !. .

L'abbé Üriilot ueut pas à «-n «lire 
davantage.. Tous c«*s h un îtes, ru 
«les connue la pierre qu’ils t .Liaient 
pleuraient. . Quelques uns prirent 
le Ce.CUvi! sur leurs ép titles et Vins 
tai'èrent bien en vue, a i mil eu «!«■ 
la c Arrière, a ir !e bloc même qui • n 
iiitcrdisuft rentré--.'.

un petit i»«iu«|tie£ solitaire, chaque 
malin renouvelé. .

C est là que «l«)l t SCI! «I» lllier 80111- 
mt il l’:ibl»é Bourg» ois, ancien curé 
«lu pays..

Tons les soirs,vers C lie,iru-i,quand 
la cloche du clianti- r a sonné la tin 
du travail,mi grand carrier, «humant 
la main à uii enfant, moi à Vu la côte

ceux

«pii surplombe la Seine,pénétre «ian» 
le cimetière, « t, le front sur ia pier­
re, dit, à genoux, une prière que 

de fut là p mni les pi nvs toutes I personne Ile Vient j.,mais iiiterrum- 
blatichea, à lu porte de Béch ml.do.it pre 
I vnf. iiteL.nt s uivé.queT.ibbé Bon» 
g' Ois passa ses «I ruièr -s heures hui

Et. МІГ cette pierre, les ouvrier4, 
eux mêmes, ont gravé ces mots, <-u 

la terre, .aya « t pavé It note «pn lettres si 'profonde» que les siècle» 
lui avait tixé la L ige.. il avait f .1- ne les effaceront jamais : 
lu sa vie.. il avait donné sa vie . L’AMOUR A BRISE 

/ LA HAINEJamais і Lan» fut plus aimé..
Eu quelqtv. s heures, on lui rendit 

tout l’amour • jUe Vud«‘gué lui avait, 
volé.

FIN

LescultL ateuisdvii liant dèaeen * 
dirent, Rouvaud en tête, et voulu 
rent faire la garde d’honneur. Mais 
les carriers n fusèrent.

—C’est pour nous qu'il est mort 
.. c’est nous qui devons le gar­
der !..

AIT RESTAURANT.
—Garçon ! un teeuf mécanique.
___ _ ? і

— Mais oui : nn bœuf au toma­
tes.

Au palais «le justice.
—Vous avez obtenu le divorce tEt* si vous montez un jour au pe­

tit cimetière des U«*ibi«‘tN, à deux —D'emblée ï Le président a été
pa* d’un cottag- qui semble veilb v parfait ? 
sur lui.votl* verrez unepierîtt»étran- — Vous le meissivz '
ge, taillée en pleut «voc.snr Impieli —Du tout. Mais‘il avait 
ae traîne çov.ivv; Un oiseau blessé premier mari «le uni femme,
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NOTICE
Dont forget the place

mat
Ednmndston, 2NT.

We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and „Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Bat I cries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

IX e also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Pules. 
Railway Tics, Fence Posts, Hardwood and Sawdust! 
etc., cle.

Give us a call and we will give you all informu- N
* tions free.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. ' 25 Victoria Street.
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de Marignau, de Deiiain, de Val ce !... 
my et d’Austerlitz !... Ht,s'il est vrai nue le ciel ne fait 

1916, soit l aimée de 1 Alsace et pas les choses à demi... s'il est vrai 
de la Lorraine !... que la bataille de la Marne a uu 

1916, soit la fin du cauchemar sens providentiel. 1916, dans notre 
allemand, et, si c'est possible, le pays affranchi, respirant à pleins 
commencement de temps non- poumons l'air «le la îibcité, sois

enfin la victoire de Dieu !...veaux...
1916, soit la victoire de la Krau-1 Pierre L'ERMITE.
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Casse la toux
Gros yZrcciU,—En Vente partout.

CIE. J. L MATHIEU, i\cp„
Fabricant aussi les Posr.'rea Nervine* de Mathieu,, le meilleur 
remède contre les matfc de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

SHERBROOKE P. Q.

I

S. W, LUCAS
Ed.rr^'U.En.d.stozn., ЗНГ, B.

/

...

-r-

it,,*»-..

6

"


